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RÉsuhlÉ 
Des invenfaires de populations ont été réalisés par pêche èlecfrique dans les rivières de Guadeloupe. Les crevettes 
et les poissons se repartissent en deux catégories de peuplement. Dans la parfie aval des rivieres, les poissons prédateurs 
representent la plus grande parlie de la biomasse. Dans la partie amont, ce sont les crevelies qui sont majorifaires. 
Toutes les espèces capturées posst?dent des stades larvaires vivant en mer ou en esfuaire. L’aptitude des juvéniles 
à remonter les cours d’eau dètermine probablement l’e&ension de chaque espèce vers l’amont. Dans le cours inférieur 
des rivières, les poissons prédateurs 1imiIent le dèveloppement des population.~ de crevettes, tandis qu’en amont, en 
raison de l’absence de poissons prédafeurs, les crevetfes forment des populations frès importantes. Tous ces animaux 
se reproduisent principalement en èfe, pendant la saison des pluies. L’allongement des jours constitue, pour une 
espèce de poisson au moins, le facteur dèferminant le commencement de la période de reproduction. 
hfOTS-CLES : Antilles - Guadeloupe - Riv&es - Écologie - Biologie - Poissons - Crevettes. 
POPULATIONS OF SHRIMPS AND FISH IN THE RIVERS OF GUADELOUPE : SO>IE DATA ON THEIR DISTRIBUTION 
AND BIOLOGY 
This paper reports a study of electrofishing in the rivers of Guadeloupe (French T$‘est Indies) from june 1978 
to june 1980. Populations of freshroater shrimps and fîsh mere of frvo kinds: in the lower part of the streams, predatory 
fish represenfed fhe main biomass; in the Upper purt, shrimps tvere fhe most frequent species. The fransition befrveen 
lhe ftoo types of population did net depend only of the altitude or the distance from the estuary. Al1 species cau@f 
presenf sea or bracliish tuafer stages. The cnpacity of juaeniles ta srvim upsireum probably determined fhe extension 
of each species torvards lhe river source. 
In fhe lotver parf of fhe rivers, predatory fis11 controlled fhe developmenf of shrimps, rr,hereas in fhe upper parts, 
fhe shrimps formed a large population rvhen the rvafer-falls stopped the up-stream migrafion of predafory fish. 
Al1 the species reproduced principally during the rainy season. The lengthening of ihe days mas the main environ- 
memal factor pointed oui controlling the onsef of gametogenesis in fhe fish, Philypnus dormitor. 
KE~ WORDS : West Indies - Guadeloupe - Rivers - Ecology - Biology - Fish - Shrirnps. 
(1) Institut de limnologie, Station d’llvdrobiologie Lacustre, I.N.R.A., ?‘4203 Thonon-les-Bains. 
Rev. Hydrobiol. trop. 16 (Y) : .3?i-310 (1.983). 
C. GILLET 328 
1. INTRQDUCTION 
Les Pcosystkmes insulaires se oaractkrisent par 
une c<.,mposit.ion fnunistique d’autant. plus originale 
que l’ile est. éloignée des continents. L’accès aux 
rivitres des iltts océaniques est parikulièrement 
clitXc:ile pour les espéces continent.aIes, à l’exc.ept.ion 
des espcLce8 euryhalines. Cert.aines îles ne possèdent‘ 
aucun poisson d’eau douce, comme l’archipel des 
Iicrguekn ( LEREL et al., 1971). Parfois les poissons 
qui vivent. dans les rivikes insulaires sont, issus 
de familles marines ou catadromes. C’est le cas 
lwur les C~OLI~S d’eau de la Guadeloupe. La description 
des espi-ces de poissons d’eau douce de cette Ile 
a fait, l’objet, d’ktudes antérieures (111. L. BA~CHOT, 
19% ; Y. THEKEZIEN et nl., 1978). En amont, de la 
limit,e de salinité des eaux, les peuplements de 
poissons sont, constitués d’Anguillidae, de Mugilidae, 
de Gobiiclae et, d’Eltwtridae. Beaucoup de familles 
du continent sud-amkricain sont absent.es : Characi- 
dae, Siluridae et Cichlidae, h l’except,ion des Tilapias 
intr0duit.s depuis quelques années. Les cours d’eau 
arkillais hkhergent aussi des crevettes appartenant, 
a1l.y familles des Palaemonidae et des Atyidae 
(CHU% et. HO~RS, 1969 ; LÉv~?QuE, 1974). 
Au wurs de deux années consécut.ives, une série 
t-le pêches Z+ 1’Plectricité est rklisée dans les rivières 
c-le Guadeloupe. Ces inventaires de population, 
ainsi que les observat.ions fait.es sur le régime alimen- 
taire des principales espkes permettent de proposer 
une esplkation k la zonat.ion des peuplements de 
poissons et de crust.acts le long des cours d’eau. 
L’existence d’une saison de reproduction ainsi que 
la stabilit.6 des zones de peuplement, au cours des 
cycles annuels sont. mis en 6videnc.e après 24 mois 
d”obsrr\-at.ions. 
2. hIXTÉ:RIEL ET MÉTH0DE 
2.1. Capture et détermination des animaux 
Les inventairrs de population sont réalisés avec 
un appareil de pkhe bleckrique de type Martin 
Pkheur (CTOSYET et al., 1971). Différentes riviéres 
de Guadeloupe ont; été prospectées de c.et.te facon 
(fig. l,), a des altitudes variant de 5 m 5 600 m. 
Certains cours d’eau, en particulier trois points 
du cours de la Lézarde, ont ét.é échantillonnés à 
plusieurs reprises pendant. 1 an pour ét.udier les 
\-ariat.ions saisonnikres ou aléatoires des peuplemenk 
La taille des mailles des Ppuisettes utilisées pour 
les pAches a pwmis de récolter les poissons et. les 
crustac.és a partir d’un poids de 0,25 g environ. 
Aprk leur capture, les animaux sont. transport.és 
au laboratoire pour identJitkation dans des sars 
gonflt:s R l’osygéne. 
FI~. 1. - Localisation des sites de pklle ~III’ la carte de la 
C;uadeloupe. Les numPros des sites correspondent. ?+ ceus des 
échantillons faunisies figurant dans les tableaux II et III 
La dét.erminat.ion des espéces de crevettes est 
réalisée à l’aide de la clé: de CAHVACHO et. CARVACHO 
(1976). L’ident.ificat-ion des poissons est fondée sur 
les indications de THEREZIEN et PLANQUETTE (1978). 
Sept espèc.es de crevettes sont. capturées. Cinq 
sont du genre Macrobrachium (Al. carcinus, M. hefero- 
chirus, M. fausfinum, M. acanfhurus et lit. crenu- 
lafum) et deux sont, des Atyidae : dfya innocous 
et -4fya scabra. Les autres espkes d’htyidae, 
signalées par LÈV~QUE (1974) ne sont, pas capturées 
par notre système de pèche blectrique, étant donné 
leur petit.e taille. 
Les poissons capturés par pêche électrique sont 
l’anguille (~4nyuilla rosfrafa), deux Eleotridae 
(Eleofris pisonis et, Phylipnus dormifor), un Gobiidae 
du genre Sicydium dont, l’espke n’est pas déterminée 
avec certitude, des Mugilidae du genre Agonostomus 
(A. monficola et, d. percoïdes) ainsi qu’un Gobieso- 
cidae, Gobiesoa nudus. Le Tilapia, Sarofherodon 
mossambicus, introduit. en Guadeloupe il y a quelques 
années est présent. dans les invenkires de la Ravine 
Gachet, en Grande Terre. 
Les rivières choisies pour la prospection par 
pêche électrique sont des eaux courantes, en général 
peu profondes (03-l m). La conductivit,é de l’eau 
des riviéres est faible, t.oujours infkrieure Q 200$3 
(STARM~HLNER et. THEREZIEN, 1982). Le rayon 
d’efkac.it.6 de capt,ure de l’appareil est d’environ 
l,li m. L’efficac.ité de la pêche électrique n’est pas 
connue avec. c.ertit.ude. Tout,efois, ét.ant donné les 
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quantit& importantes de poissons et de crustacés 
capturés, l’absence d’une espèce dans un échantillon 
est considérée comme un phé;nomè;ne significatif 
(t.abl. 1). 
TABLEAU 1 
Nombre d’individus capturts ct poids total des caplures pour 
chacune des principales espèces qui constituent les peuplements 
des 8chantillons nos 1 5 16, exposés dans les bahleaux nos 
II ct. III 
Espéce Nombre d'individus Poids total (kg) 
Atya innocous 10578 36.9 
Atya sabra 2688 11.2 
Macrobrachium heterochirus 4386 15.8 
Wxobrachium faustinum 4352 4.7 
Nacrobrachium carcinus 203 5.4 
Philypws dormitor 175 16.6 
Anguilla rostrata 105 21.0 
2.2. Comparaison et classement des inventaires de 
populations 
Pour chaque inventaire, la biomasse des différent.es 
espèces est, exprimée en pourcentage par rapport 
au poids total des poissons et des crustacés capturés, 
puis l’indice de diversit,é de Shannon est calculé & 
partir des frkquences des hiomasses des différentes 
espèces. Les inventaires sont ensuite comparés deux 
à deux par le coefficient. de rang de Spearman. 
Ils sont ensuite classés dans un dendrogramme selon 
le méthode Lance et. Williams, c.itée par J. DAGET 
(1976) en prenant, a = 0,5 et p = 0,5. 
2.3. titudes du régime alimentaire de quelques 
espèces de poissons 
Les contenus st,omacaux de 189 Anguilla rosfrata 
et 180 Philypnus dormitor sont ktudiés. Les régimes 
alimentaires de ces poissons sont, exprimés en indice 
de fréquence : (nombre de proies appartenant & une 
espéce donnée/nombre de proies totales) x 100. Le 
contenu de la partie antérieure des t.ubes digestifs 
d’une dizaine d’individus de l’espèce Sycidium sp. 
est observé au microscope pour déterminer la 
nature de l’alimentation de ce poisson. 
2.4. fitudes du cycle reproducteur de quelques espèces 
2.4.1. DONNÉES RECUEILLIES SUR LES ANIMAUX 
CsPTURÉS EN RIVI&RE 
Le pourcentage de femelles ovigères de différentes 
espèces de crevettes est calculé dans chaque khan- 
tillon. Les résultats des différents inventaires sont 
regroupés mois par mois. 
151 femelles et 121 miles appart,enant à l’espéce 
Philypnus dormifor sont disséqués. Les rapports 
gonado-somatiques de ces poissons sont. calculés par 
la formule = poids des gonades 
poids du corps 
X 100. Les résultats 
sont regroupés -mois par m&s, d’août 1978 à juin 
1980. 
La pluviosit*é et la tempkrature moyenne de l’air 
sont enregistrées pendant la même période. Les 
données métkorologiyues proviennent de la st.ation 
de mesure du laboratoire de bioclimatologie de 
I’INRA à Petit Bourg en Basse Terre à 100 m 
d’altitude. Ce secteur, situé face aux alizés, est plus 
pluvieux que la moyenne de l’île. ,’ 
2.4.2. DONNÉES SUR ~~4 REPRODUCTION D'ANIMAUX 
ÉLEVlh EN CAPTIVITk 
Une série d’expériences est réalisée en laboratoire 
pour préciser les effet,s de la photopériode, de la 
température et du niveau d’alimentation sur le 
déterminisme du cycle reproduct,eur du poisson 
Philypnus dormitor. Des géniteurs des deux sexes 
sont élevés en aquarium de 200 litres, en hiver, du 
15.11 au 13.01 à 25 OC et 29 OC en jours longs, avec 
14 heures d’éclairement quotidien (14 L-10 N). Des 
témoins sont maintenus B 25 OC en photopériode 
naturelle (11 L-13 N). A la fin de l’expérimentation, 
l’état d’avancement, de la gamétogenése est précisé 
par une étude histologique des gonades des poissons. 
Une vingtaine de poissons de la mème espèce 
sont élevés dans des é.t.angs de 200 m2 en hiver 
(15.10-1.01) et au print,emps (10.04-8.06). De nom- 
breux alevins de Tilapia sont déversés dans les 
&angs comme poissons fourrages. En fin d’expé- 
rienc.e, la croissance, le rapport gonado-somatique 
et le coefkient de condition, 
maux sont calculés. 
poids 
(longueur) 3 ’ 
des ani- 
3. Rl%ULTA.TS 
3.1. Zonation des peuplements de crevettes et de 
poissons 
3.1.1. STABILITÉ DE LA COMPOSITION FAUNISTIQUE 
DES DIFFÉRENTES ZONES D'UNE RIVIÈRE AU 
COURS DE L'ANNÉE :L'EXEMPLE DE TROIS SITES 
DE LA LÉZd4RDE(fig.T) 
L’in1portanc.e relative de chaque espèce au sein 
d’une population varie peu au cours du cycle annuel. 
Sur la rivière Lézarde, les capt.ures réalisées à 
l’altitude de 100 m sont uniquement constituées de 
crevetkes. En t.outes saisons, l’espèce Afya innocous 
représente plus de la moitié de la biomasse capturée. 
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Atye innocous Atya innocous Atya innocous Atya innocous 
NIVEAU IOClm 
19.6.1979 22.3.1979 6.11.1979 
CRUSTACÉS 






FIG. 2. - Évoluticn~ :rnnurlle de la structure des populations de crevctt.es ct de poissons SIIP trois sit.es du cours do La karde, 
Q diff6rcntes alW.udes. Le pourcent.age pondéra1 de chaque. espke est. proportionnel à la fraction qu’il occupe. Les chiffres 
correspondent aux rspbces uivantes : Crustacc;s : 1, Aiyu innocous - 2, Afya scabra - 3, Nacrobruchizzm fausiinum - -1, dlacro- 
brachizzm heferochirzzs - 5, autres crevettes ; poissons : 6, Sieydinm spp. - 7, 1 tnguilltr rosfrntn - 8, Philypnus dormifor - 
0, .4gonoatomus monficdu -- 10, Elaofris pisonis - 11, autres poissons 
Akx environs de 30 rn d’altitude, sur la nAne 
riAPre, les khant,illons r6coltés en pêche électxique, 
cont~iennent. toujours une majorité de crustz~c.bs 
:IIISCIIIC~~ 5’ajtwt.r un Gobiidar, S!ycidiur~ sp. Les 
nageoires [Jeh%!IlIles df? Ce poiSsoI constit-UeIit, llnc 
ventouse et lui permettent. de reinonter (ies parois 
vert.iclales. A cette altitude, l’espke la mieux 
re@sen tée est -Uz~n ,scrrbrn. 
Les poissons forment. la plus grande part. de la 
bi(lKmi;st~ a I'nlt.it.ude de ICI rn. Deux espkes préda- 
trices, Alilyllilla rdrattr et, Plzil!ypilus ’ clormitor, 
constitueni. tout Ir long de l’Année plus de la moitié 
de la I)oInkt~ion. 
3.1.2. REGROUPEMENT DE~ PEUPLEMENTS EN DEUX 
CATÉGORIE~ (tabl. 1 et II) 
Les résultats des inventaires de population réalisés 
sur 16 sit.es sont. rnssernblés dans les knbleaux II 
et, III. Les rksult-ats des pèches réalisés 5 diffkrentes 
saisons sur un niérne site ont. été regroupés étanl 
donné les r6sultat.s du paragraphe précécent.. Les 
crust,acés représent~rut. ylus de 75 y; de la bioniasse 
totale des peuplements 1 21 7 du t-ableau II. Ces 
inventaires proviennent, de siLes relativement élevés. 
Parmi les crevetkw, les At;yitlae sont t,oujours 
majoritaires. Dans le genre ~~~l«cv~obrachium, c.'est. 
l’espke AI. heternchirrr s qui est la plus abondante. 
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TABLEAU II 
Répartition des difftkcntes espSices de poissons 81 de cruskcés ùans les cours d’eau de la Guadeloupe, dans la zone où les crustacés 
rrprtsentent la hiornasse dominante. Données exprimées cn pourcentage dn poids total rkcoltk 
N’ 1 2 3 4 5 6 7 8 
Riviere . .Lezarde.Bananier.Bananier.Vieux fort.Baillif.Lézarde.Corossole.Ravine Gachet. 
Altitude .(m) 
Distance de l'embouchure (km). 
Nombre de pêches . 
Biomasse captu-& , 
CRUSTACE'S 













Philypnus dormitor . 
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- 0.851 -T%a 
0.774 0.789 
TABLEAU III 
Repartition des diffbrentes espèces de poissons et de crustac& dans les cours d’eau dc la Guadeloupe, dans la zone oil les poissons 
représentent la hiornasse maximalr dans les captures. Données exprimées en pourcentage du poids total rkoltk, + : Présence 
d’nne espéce. - : Absence d’une espèce. 
NC Y 10 11 12 13 14 15 16 
Riviére , Lézarde.Bananier.lloustique.Kamiie.Vieux Fort.Petite Plaine.Bras du sable.Ravine Ouiok. 
Altitude (m) 10 5 
Distance de l'embouchure (km). 3 0.5 
Nombre de pêches . 5 3 
Biomasse captu& .[kg) Y.8 12.3 
CRUSTACÉS 9.1 15.1 
Atya innocous . bo 
Atya scabra 0.3 0 
Macrobrachium heterochirus 1.9 1.1 
Macrobrachium faustinum . 4.7 1.3 
Ilacrobrachium crenulatum 1.7 1.4 
I~lacrobrùchium carcinus 0.5 2.7 
#acrobrachium acanthurus 0 2.6 
PDISSONS 40.9 84.9 
Sicydium sp. -0T9 11rl 
Poissons prédateurs 90.0 73.0 
Anguille rostrata 38.6 45.0 
Philypnus darmitor . 30.2 2.4 
Agonostomus sp. 8.9 4.2 
Eleotris pisonis 3.1 20.2 
Gobiesox nudus . 1.0 1.2 
TOTAL 100 100 
Indice de diversite x46 x461 



























































































































Reo. Rgdrnbiol. trop. 16 (4) : 327-340 (1983). 
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Lt: poisson Sicydiwn sp. esf; souvent. associé A celte 
faune de ww3f.tes. Quelques anguilles font, parfois 
l)art,it: de ces popiilation5. L’khantillon no Y provient. 
de I’ile de Grande Tarrr:. Il se compose de biomassrs 
prHsl~LI(-’ égales de poissons et de crustacts. Les 
,-if!yitSac et. le genre Sicyclium y sont, absents. 
Le tableau II regroupe des peuplements où les 
poissons prédat#eurs constituent la plus ,grantlf~ 
partie de IR hiornasse. Diverses espkes de crevettes 
sont pr6wnt.w t:lan~ les peuplen1ent.s du t,ableau III, 
mais dans des proportinns beauc.oup moins inipor- 
f ant,es CIL~~ clans les peuplements expn& dans le 
tableau II. La plupart, des peup1ement.s du tableau 1 
provirnnent des parties basses des rivières. Dans 
les prblkw~ients proches des esixaires, la crevet.te 
;~lacrclbrclcl2irlrtl acaizthrrrzs est, souvent, prf%ent.f3 
(Il”” 10 et Il). 
L’indice de diversit.6 est. plus 6levé clans les peuple- 
ments const,it.ués en niajorit.6 par des poissons que 
dans ceux oi1 les crevetZtea sont les espbces les plus 
abondantes. Dans les deux cas, l’indice de diversité 
dtcroît, lorsque l’altit.ucle augn1ent.e (fig. 3). Deux 
khantillons font exception h cet.te règle. Le site 
no 12 où le poisson Philypilus dormifor repr8sent.e 
‘72 00 du poids des captures ainsi que l’échantillon 
no 2, sit.ué en aval d’un étang, où les ,-ltyidne perdent, 
de l’importance par rapport, aux fl-irncrohrachiunf 
et, aus Sicycfium. 
Le dendrogramme réalisé avec le coeffkient de 
corrélat.ion de Spearman aboutit k un classement 
où les échantillons du tableau I(l à 7) sont regroupés 
dans une catégorie correspondant. à la partie des 
cours d’eau où les crust,acbs sonl les plus importants. 












FIG. 3. - Évolution de l’indicc: dr diversit.6 de Sh:~nno~i, rn fonction de l’altitude drs sit.es d’oh provknnent les échantillons 
faunistiquc~s dPtaillC>s dans les tableaux II rt 111. Ltbs tichsntillons dont. les crustac& const.iturnt I’laentiel des oaptures sont 
rcpr~wnt~s par 1171,’ 41 oilr noirr. Ceux oil les poissons sont majoritaires snnt, repr&wntt!s par une @toile Manche 
:%Y. Btude du régime alimentairè de quelques espèces 
de poissons (fig. S-6) 
Les p&sf.tns A4r~grrillu rosfrafa et. Phifypnrzs 
tfnrmifor qui sont de 8 espfkes prkdatric.es, se nour- 
rissent. princ~ipalement aux dépens des diverses 
esptces de creyet tes du genre Macrobrnchium : 
GG,5 y,;, des proies trouvérs dans les estomacs pleins 
sont des l~lacrnbrachiurn, chez Phifyptzrrs dormifor 
1,4 ‘X, des proies sont des insectes ; il s’agit. de blatt.es 
et, de hannet,ons dont In prkence est accidentelle 
dans les cours d’eau. Des crabes sont. la proie de ces 
poissons dans les zones d’estuaires, bordées de 
mangroves. Le spectre alimentaire d’A4ngrrilla rosfrafu 






à partir d” co9iiicient c 
de corrélation d? 1 0,75 0,50 0,25 0 
Spearman . 
FI~,. 4. - Classement des inventaires de population dans un dendrogramme r6alisk à partir du coetRcient de corrélation de Spearman, 
selon la m6thode de LANCE et \VILL~A~~ avec a = 0,5 et p = 0,5. Les numéros des sites correspondent. à ceux des tableaux II et III. 
Crabes 
2.0 % 
Fro. 5. - Indice de fr8quence des proies observées dans le .s contenus stomacaux de 180 Philgpnzrs dormitor 
R~U. Hydrohiol. trop. 16 (4) : 327-340 (198.3). 
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Ri.. 6. -. Irldicc, dt: frequence des proies obscrvCeS dans Ics cont.emls stomacaux de 189 .Inguilk~ rosfrafa 
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FIG. 7. - VtrriationS annuellrs du pOUrcPn~age des frmm(?s oVi$res chez trois eSpPücs de crevettes. Les femelles iXptUr8eS entre 
juin 1!)7t: et. juin I%II ont. et& regroupées mois par mois. L’Bt.ude porte Sur 3503 Lltga innww.~, 1989 ;Ilacrobrnchizzm heferochirzzs 
et 118 AIacrobrachium careinus 
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FIG. 8. - Cycle reproducteur du poisson PhiZ;qpnus dormitor. En haut : variation du rapport gonade somatique des poissons des 
deus sexes entre aoiit 1978 et juin 1980; en bas : Evolut.ion des fac.trurs climatiques au COUPS de la même période 
Rm. Hydrobiol. Pop. 16 (4): 3Sï-330 (19X3). 
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est trés voisin de celui de Philypnus dormifor. 
61,3 0; des proies sont des crevet.tes. Les insectes 
présents dans les est0mac.s de ces poissons sOnt 
des insect,es terrestres, exclusivement des hannetons. 
Dans les parties basses des rivières, des pisquettes, 
larves de poissons mesurant environ 2c) mm, sont 
crtms»mrn6es en automne. Les espéces de crevettes 
et. de poissons trouvées dans les est0mac.s de 
Phi1ypuu.s dormifor rt d’,l~lgrlilla rosfrafa wrres- 
pondent toujours à celles qui sont capturées dans 
la rivière par la pk.h~ electrique. 
Le tube digestif des Gobiidés du genre Sicydium 
contient. principalement des frustules de diatomées. 
Ces poihsons se nourrissent en raclant les algues 
Ppilithiques Sur les galets du fond des cours d’eau. 
3.3. &ude du cycle reproducteur de quelques espèces 
33.1. EXISTENCE D’UNE SAISON DE REPRODUCTION 
CHEz QUELQUES ESPÈCES AU COURS DU CYCLE 
ANNUEL 
Chez t.rois esptces de crevet,tes : flXacrobrachium 
carciilus, Macrobruchirrm heferochirus et Afya inno- 
cous, le pOurcent.i~ge de femelles ovigères capturées 
Sur l’ensemble des rivibres guadeloupéennes passent 
par un minimum pendant les mois de janvier, 
fkrier et mars (fig. 7). 
Chez le pOisson, Phifypnus dormifor, les adultes 
des deux sexes posstdent des gonades développées 
de juin & sept.ernbre. La période de reproduction 
de ces poissons correspond .& la saison des pluies 
qui se caractérisent. par les jours les plus longs, 
les tempkrat,ures les plus élevées et les précipitat.ions 
les plus abondantes. Le cycle reproduckeur de cette 
espéce se répète rie manikre identique chaque 
année (fig. 8). 
33.2. INFLUENCE IJES FACTEURS DE L’ENVIRONNE- 
MENT DANS LE CONTROLE DU DÉROULEMENT 
DU CYCLE REPRODUCTEIIR DU POISSON Phifyp- 
nus dormifor 
Les jours longs (14 heures d’éclairement quotidien) 
induisent. le démarrage de la vitellogenése et, de la 
spermatogenése entre novembre et. janvier chez 
des poissons adultes garclks en aquarium. Les poissons 
élevés dans les conditions naturelles (11 heures 
d’éclairement quotidien) ainsi que ceux maintenus 
à une tempfkature plus 6levée que la températ,ure 
ex’krieure (29 Oc) posstdent. des gonades au repos 
en janvier (t,abl. IV). 
Effets de la photcspériodr et de la templ:rature sur le d6veloppl:ment des gonades chez Philypnns dorn~ifor ~levt~ cn aquarium 
du 15-11-79 au 1%01-W 
PHOTOPERIODE TEMPERATURE R.G.S. HISTOLOGIE DES GONADES 
MALES FEEIELLES IIALES FEYELLES 
14L 10N 25°C 
avocytes en 





0.07~0.01 0.46+0.06 Spermatagonies pré"ite,,ogenèse 
25°C 
ovocytes en 
0.17~0.05 0.38~0.09 Spermatogonies prë"ite,,ogénese 
A deux saisons diff6rentes (d’octobre & janvier 
et. d’avril ?I juin) une alimentat,ion abondante, en 
6i?t-an-, permet aux pOissons de doubler de poids 
en deus mois. 
-41.1 dPbut de la saison des pluies (d’avril g juin) 
c,et,tr ~roisaanw s’accompagne d’un développement 
f.riis import~ant. des gonades c.hez les poissons des 
deux wxes. Le même niveau d’alimentation ne 
supprime pas l’inhibition du développement des 
gonades rntre Octobre et janvier (fig. 9). 
4. DISCUSSION 
La comparaison des inventaires des peuplements 
de poissons et de wustacés, réalisés dans différentes 
riviéres, conduit & distinguer deux zones de peuple- 
ment. La premitre se sit,ue dans la partie aval des 
cours d’eau. Les poissons prédateurs y constituent 
l’essentiel de la biomasse. La seconde zone commence 
plus ou m»ins haut. vers l’amont, suivant les riviéres. 
Au-delh d’une certaine akitude, les crevettes consti- 
tuent la plus grande part.ie des captures ou même 
la t.otalité. Le ~J:iS%-$e d’un type de peuplement a 
l’autre ne semble pas se réaliser progressivement. 
Nous n’axons jamais observé la réapparition d’un 
peuplement à dominante de poissons prédateurs 
en amont d’un site où les crustacés sont les plus 
nombreux. L’altitude ou l’éloignement de l’estuaire 
ne suffit pas à expliquer ces variations dans la 
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FI~. 9. - Effets d’unci alimentation % ad libitum » sur la croissance et le développement des gonades chez Phi!ypnm dormifor. 
En haut. : 6volufion du poids moyen et du coefficir,nt de condition des poissons des deux seses en hiver, puis au printemps ; en bas : 
evolution du rapport gonade somatique des mémes animaux 
structure des peuplements. La zone où dominent les 
poissons prédateurs s’étend sur plus de 10 km et 
remonte au-del& de 100 In d’altitude sur les rivières 
Bras du sable (no 15) et Ravine Quioclr (no lû), 
tandis que sur la rivière Bananier (3), les crevettes 
constituent l’essentiel des captures à 2,5 km de 
l’embouchure et au-dela. Sur le cours de la Lézarde, 
la zone où dominent les crevet.tes commence à 
moins de 30 In d’altitude. Sur cette riviére entre 
les alt.itudes de 10 et 30 m, il exist,e un ancien barrage 
dont. la présence s’oppose apparemment à la propaga- 
tion vers l’amont des espèces de poisson, à l’exception 
des Gobiidae du genre Sicydiurn. Ces poissons 
possédent une ventouse pelvienne qui leur permet 
de franchir les chutes d’eau. L’absence de poissons 
prédateurs, sur la Lézarde, à partir de l’altitude 
supérieure de 30 m, a pour conséquence l’établisse- 
ment d’un peuplement de crevett,es où I’espece 
Reu. Ilydrobiol. frop. 16 (4) : 32ï-310 (1983). 
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la plus ab0ndant.e est Atya scabra, bien que cette 
derni+rr esp&ce soit. c.onsidérée comme plutôt rare, 
CHAIZE et HOBBS (1%9). Généralement, la zone 
où dominent les crevett.es commence A des altitudes 
plus import.ant,es. Dans ce cas, l’espèce la mieux 
représentée est un aut.re Afyidae, Atya innocorts. 
La raret.6 d’.Aiyc~ scabrn proviendrait du fait que 
cette espèce vit de préférence dans les parties 
inferieures des cours d’eau, OU les poissons prédateurs 
sont généralement présents. Le Bras de sable et la 
Ravine Quio& possédent un peuplement de poissons 
à plus de 100 111 d’altitude. Ce sont deux affluent,s 
de la grande rivière à (ioyave, dont le lit,, en pente 
douc.e, est. dépourvu de barrage ou de cascade. Ces 
cSonditions rendent possible la remontée des espèc.es 
de poissons ilSSf3Z loin vers l’amont. 
I,es possibilités de migration des espéces vers 
l’amont sernblrnt jouer un role prépondérant dans 
l’~t,ablissernent des différents types de peuplement, 
le long des fours d’eau. Ce ph6nomène est vraisem- 
blablement la wnséquence du mode de reproduction 
des poissons et des crevettes autochtones. Toutes 
ces espcces possèdent des stades larvaires marins 
ou d’est.uaires. Ce fait. est établi pour les deux 
familles dr crevrt.tee dul$ayuicoles. W. HUNTE (1977) 
a montré que la rn6tamorphose des larves d’Alyidae 
nécessite la présence d’eau salée ; C. DUGAN et ul. 
(1975) ont. réalise la meme observation pour diffé- 
rentes espèces de dluchrobrachirzm originaires de 
la région des Caraïbes. 
Les diff6rentrs esp$çes de poissons que nous avïms 
cnpturécs possPdent probablement tous des stades 
larvaires marins. C’est le cas pour l’anguille et. pour 
les mugilidae du genre Ayonosfo171ns dont, les larves 
ont Pté rep’rées en 1laut.e mer dans la région Caraïbes 
(ANDERSON, 1957). L’existence de stades larvaires 
marins n’est, pas encore établie avec certit.ude pour 
les Gobiidae et les Eleot.ridae des rivières guadelou- 
péennes. II existe cependant u11 certain nombre 
de présomptions qui renfowent cett.e hypot,hèse ; 
I<rrSNEn (1963) dbcrit. la migration anadrome dans 
les rivières ma.Igaches et réunionnaises, de juvéniles 
d’une espéce de Gobiidae t.r&s proche de celle qui 
habite les cours d’eau de Guadeloupe. Dans les 
estuaires de Guadeloupe, des migrations important,es 
de juvbniles de poissons ont, été décrites par de 
&USsURE au sibcle dernier. Certains de ces animaux, 
appelés IcJcillernent~ pisquettes, se sont révélés ètre 
des juv~nilps de l’espéce Eleotris pisonis, apr+s leur 
transfert en aquarium, lorsqu’ils mesuraient 20 mm 
environ ; (GrLwT, observations non publiées). 
D’autre part, le diamtt,re maximum des ovocytes 
des poissons capturés n’excede jamais 0,s mm. 
Les larves de ces espttces sont forcément de trés 
petite taille et vraisemblablement pélagiques. Elles 
trouveraient diflicilement un milieu favorable A 
Rcv. Hydrohiol. trop. 16 (4) : 32ï-340 (1933). 
leur croissance dans les riviéres de Guadeloupe qui 
ne présentent jamais de grandes étendues d’eau 
c.alme. 
L’existence de stades larvaires marins chez toutes 
les espéces de poissons et crevet.tes permettrait 
d’expliquer simplement la zonation des peuplements 
observés sur les cours d’eau. Cette hypot,hèse permet 
aussi d’expliquer la décroissance de l’indice de 
diversité, lié à l’appauvrissement en espbces, A 
mesure que l’altitude s’accroit,. Les poissons sont 
arrêtés dans leur progression vers l’amont par des 
obstacles que les rrevettes parviennent A franchir. 
Les deux espèces de poissons qui font quelques fois 
partie des peuplements d’alt,it,ude où les crevettes 
dominent sont Anguilla rostrata et Sicydium sp. 
Ces poissons sont bien adaptbs A remont,er les c.ours 
d’eau. Le poisson Gobiesoz ~u~drrs qui possède une 
ventouse plus puissante que celle des Sicydinm ne 
remonte jamais à des altitudes importantes. Il est 
absent des peuplements de poissons nos 15 et 16, 
situés en altitude. 
Les crues qui sont fréquentes pendant la saison 
des pluies ne modifient. pas la structure des peuple- 
ments le long des c.ours d’eau. Dans le cas contraire 
l’étude des peuplements des trois sites de la rivihre 
Lézarde aboutirait, R des résultats variant avec 
les saisons. Le peuplement de la Ravine Cachet 
no 5, ne rentre dans aucune des deux catégories 
préc.édemment décrites. Cette ri&.re, située en 
Grande Terre s’ass@chf: périodiquement pendant 
la saison &che. Deux inventaires ont été réalisés 
pendant la saison des pluies. Les crevettes et quelques 
poissons remontent le c.ours de la rivibre et. accèdent 
à des mares et. des ét.angs OU ils peuvent subsist.er 
pendant la sécheresse. Il est probable que les espèces 
de crevettes et de poissons qui vivent dans ces 
riviéres sont. aptes A c.oloniser rapidement les îles 
nouvelles et les rivif,res stSérilisées par la sécheresse 
ou les érupt,ions volcaniques. La zonation des peuple- 
ments d’insectes aquatiques des Antilles ne semble 
pas dépendre des cascades et des barrages disposés 
SU~ les murs d'eau (HYNES 1971 ; HARRISON et 
RANKIN 1976, STAHM~HLNER et THEREZIEN 1982). 
L’existence d’une phase adulte aérienne permet 
vraisemblablement. H ces espibces de circuler aisement 
le long des cours d’eau. 
-,Inguilla rosfrafa et Phihypnrzs dormitor, les deux 
principales espéces prédatrices des cours d’eau se 
nourrissent. aux dépens des diverses espèces de 
crevettes. Ces proies constit.uent un pourcentage 
très faible de la hiornasse dans la partie inférieure 
des rivières. Selon, R. JENKINS (1979) lorsque le 
rapport entre le stottk des proies et celui des poissons 
prédateurs est inférieur A 0,6, le milieu n’est pas 
en équilibre. En ce qui concerne les rivikres guadelou- 
péennes, il est possible que les populations de 
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crevettes qui habitent la partie amont, des rivieres 
constituent une réserve de proies. 
La plupart des espèces de crevettes et de poissons 
des cours d’eau guadeloupéens se reproduisent, en ét.é. 
h cette époque, le régime des hautes eaux procure 
sans dout,e une nourriture plus abondante à la faune 
d’eau douce. Cependant, la présence d’une alimen- 
tation (( ad libitum B ne semble pas avoir un effet 
décisif sur le demarrage de la gamétogenése, tandis 
que l’allongement de la photopériode, même lorsqu’il 
est anticipé de t,rois mois, en laboratoire, stimule 
le développement. des gonades des màles et des 
femelles de l’espèce Philypnus dormifor. Des obser- 
vations analogues ont été rapportées pour Heterop- 
neusfes fossilis, espèce vivant aux mêmes latitudes 
(SUNDARARAY et VASAL, 1976) ainsi que pour la 
crevette Macrobrachium carcinus (C. DUGAN et nl. 
1975). Le cycle reproducteur de cette dernière 
espèc.e, en Guadeloupe, est identique 9 celui qui a 
été décrit dans l’lle de la Barbade par LEWIS et cd., 
(1966). L’activité reproductrice des femelles s’arrête 
entre décembre et mars. Macrobrachium heferochirus 
et Atya innocous présentent, des tendances analogues. 
L’allongement de la photopériode préc.ède la saison 
des pluies et il se reproduit de manière identique 
chaque année, ce qui n’est pas le cas du régime des 
pluies. L’existence d’un seuil photopériodique stimu- 
lateur de la gamétogenèse explique que le cycle 
reproduct.eur de Philypnus dormifor se répète de 
fason identique plusieurs années consécutives. 
5. CONCLUSION 
Les peuplements de crevettes et de poissons qui 
habitent les rivières de la Guadeloupe ne peuvent 
pas etre considérés comme une faune d’eau douce 
a part entiére. En effet, la plupart, et probablement 
tous les poissons et les crustacés de ces cours d’eau 
possèdent des stades larvaires marins. Cette parti- 
cularité explique comment c.e t.ype de faune parvient 
a coloniser les îles éloignées des continents. L’intro- 
duction d’espèce dont le cycle se déroule entièrement 
en eau douce, comme les Tilapias, peut a long t(erme 
modifier considérablement la faune de ces rivières. 
L’édifkation de barrage sur le cours inférieur des 
rivières est susceptible de favoriser le developpement 
des peuplements de crevettes au détriment des 
espèces de poissons prédat,eurs. 
Ce travail a et& réalise avec l’aide du personnel du Labora- 
t.oire d’Hydrobiologie du Centre de Recherche Agronomique 
des Antilles et de la Guyane. Je tiens a remercier A. Hue qui a 
participé à l’ensemble des inventaires, Y. TIIÉRÉZIEN et 
P. PLANQUE~~E qui m’ont aidé pour la dEterminat.ion des 
espèces, P. REYNAUD qui a réalisé les travaux d’histologie. 
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